
formes ouvrières. <— Compte-rendu Su Congre* 
International. 

Les ouvriers d'Auby et de la Cité sont iostaav 
ment prie* d y assister. 

Pour la selle, voir 1M affiches., 

SYNDICAT DES MINEURS DU BkSSIK D'ANZtN 

SECTION DE VIEUX-OONDB 
Mécontentement général an puits de l'Avs-

leresse. 
H parait qu'il existe dans ce puits un Jeune 

Ingénieur qui oublie facilement qu'il dirige des 
tu [unies et non des bêles de somme. Las vexa
tions lui sont coututaieres et ses plus doux mots 
pour intimider l'ouvrier sont ceux-ci : • Si je n'ai 
pas autant de berlines de charbon aujourd'hui* 
demain voua irez a la coupe à terra. • 

Cette quinzaine, malgré que la haute admttis-
tratioo prétende que les salaires sont respectes, 
plus de cinquante ouvriers sont réglés S 4 tr. 90, 
prime comprise: Il a lal'.u qu'ils aillent tendra 
la main a ce monsieur pour qu'on leur remette 
quelques centimes. 

Plusieurs voulaient prendre leur livret c'est ce 
qui arrivera fatalement un de ces jours si l'ad
ministration ne rappelle pas a Tordre ce mon
sieur zélé mais imprévoyant. De notre coté, noua 
la prévenons que nous sommes au puits de « l'A-
valenesse » un tort noyau de syndique» mais a 
bout de patience. Un de cea quatre matins, est 
ingénieur ne trouvera que ses portons pour lui 
laire du ctoarbon. il Verra s'ils lui en leroct beau
coup. 

En attendant nous disons aux camarades qui 
n'ont pas encore réintégré le Syndicat d'y venlr 
de suite : nou? serons plus forts et nous deman
derons au vaillant camarade Blofs. délégué mi
neur et du Syrdlcat. de bien Vouloir ramasser 
les fiches de paie et les remettre au bureau cen
trai ; après en avoir fait la moyenne, ee dernier 
pourra nous défendre chiffres en mains. 

e» — 

lïai>norl« de «lélêpfcs m i i n w 
MINES DE MARt.ES. — Fosse numéro» S et 8. 

te- !/• délégué Lenfant signale dans son rapport 
du 19 mars que descendu au deuxième puits, 
étage 315, il a visité Vfarguerite midi, au pied de 
la vnllée. Il a constaté qu'il manquait des res
sorts a toutes le» portes : l'air est insuffisant a 
la howette Tare! et dans toute» les tailles. Au 
pied de la descenderie Torel. les Duissee ne font 
que i icurer . il la d e s c e n d r e Hecteui. manque 
d'air. Il a constat* que la Compagnie, pour faire 
l'écrnomie d'un rouleur fait aider le rouleur du 
pi«d par celui de la tête, et celui du pied en fait 
autant à la trie de la deseenderie. 0 craint des 
accidents h ce sujet. 

AV la taille Hôpital, les deux châssis sont tav 
jjmticahles par les éoouJemfnts. 

A ia taille Jourdain, il manque u r e barrière 
au-oV>s«us du plat du maître cayat pour garantir 
l'emballeur. 

MTVES D'ANZIW. — Fnsjr l/im hr'r.b t. — Le 
déléené Gh Ri-h*7. fi fait une ervriMe sur un 
ercident survenu le 17 mars au nommé Parant 
lrén'<>. âgé .!•' :I"J ans . domicilié >i ll^U-smes Oc
cupe en qualité d'ouvriers dans la 18e taiile rhaa-
siinte de l'exilnitntif.n 1 nmbr»vht levant. Se sé
rie, il mettait un bol» d e smiienement sous le 
t a r e de schiste pour sa sécurité, un hloc de cail
loux «'étant éboulé loirt h COUP lui tombe «UT 
le rorns. CetW ex'ilni1f\tion se compose de deux 
couches de charbon avec, au milieu, une emu-he 
da terre dit banc de schiste mesurant en diffé
rent», endroits 0 m. 40 a n m. V) centimètres 
d'énsWxwir • TaamWtBTrt tiit trav *>•!<"• la "<viet*> 
de charbon du dessous avant la Courbe du des
s u s ce qui occasionne a tout instant des éboule-
ments riiritMnMw de eaflVMjx de la roorhe do ; 
terre. Cette façon Je procéder de la part de l'ex- • 
ploitant qui comnr<-tmet irrnvnrnT 1 In sécurité ' 
des ouvriers occupés a l'abat a c>e du charbon a 
pour raison «Je fair» faire le travni' h meilleur 
marché. Parent étant expérimenté, le délégué 
attribue toute la responsabilité de ragrtdefit a 
l'exololt.int pour cause de mauvaise organisation 
du travail. , 
,»__ , e» 

Un Rfiïièile souvrrain 
Toute-puissante pour gnérir l'asthme, le 

Catarrhe, 1 oppression, la toux spasmodique, 
I« 'oudre Louis Legras n'est pas moine re
commandante pour prévenir et enrayer le» 
complications qui viennent de la b'rôricnfte: 
La. toux opiniâtre et l'expectoration exagérée 
qui en résultent sont guéries rapidement par 
remploi de ce remède si efficace et si peu 
coûteux. Une boite est expédiée contre man
dat de 2 fr. 10 adressé a Louis Legras, 139, 
Bd Magenta, Paria. 

Chronique des Sports 
AUTOMOBILISME 

UA COUKSE SUSP MONT-CENIS 
Lo Comité organisateur de la course Suse-

Mont-Cenis vient d'adopter les règlements con
cernant la catégorie des motocyclettes et la ca-
tegurie des voiturettes. Ces itgleinenta étaolis-
sent les conditions suivantes : 

Catégorie motocyclettes. — Cylindrée raaxlma 
de 850 eme, quart de litre. 

Catégorie voiturettes. — Moteur ayant un alé
sage maximum de 110 m/m pour les mono-cylin
dres ; 78 m/m pour les i cyl. ; frj m/m poux les 
'•S cyl. ; 68 m/m.pour les 4 cylindres. 

Football-Association 
L'ANGLETERRE NOUS BAT 

PAR 12 BUTS A RIEN 
Un grand match International de Football-As

sociation a eu Heu lundi a Londres. 
L'équipe française qui combattait celle du 

Royaume-Uni comprenait plusieurs jeunes gens 
de la région du Nord. Elle était en eifet, compo
sée comme suit : 

But : Rénaux (R. C R.). 
Arriéres : Moigneux (U. S. T.), Sergent 

IB. C R). 
Demis : Van d'en Driesche (R. C R.), Allemane 

(R. C. F., cap), Denis (U. S. B.). 
. Avants : Sartorius (R. C. B.), Royet (U. S. P.), 
François (R. C. R.), Mathaux (U. S. B.), Hanot 
(US. T.). 

Les Anglais, de beaucoup supérieurs & nos 
compatriotes, gagnèrent avec facilité par 12 buta 
a 0. Il est Juste d'ajouter, cependant, que nos 
nationaux de l'avis unanime des assistants, se 
sont bien défendus et ont paru avoir réalisé quel, 
ques progrès depuis le dernier match anglc-frao-
sais. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

Jeudi M mars 1908, spectacle extraordinaire, 
composé de : 

1. L'ANGLAIS TEL QU'ON LE PARLE, 00-
médie an 1 acte. 

C. LES DRAGONS DE VILLAR3, opéra-comi
que ea 8 actes. 

a. GRAND BALLET DE FAUST (ValpurgU). 
réglé par M. D'Alessandrl, martre ds baUeVdansê 
pas Villas Mignon Vas Haalen, Barnero et tou
tes les dames du corps de ballet. 

Bureaux a 7 heures. —Rideau a 7 h. 1/2. 
Aoii. — A l'occasion des Fêtes de la Mi-

Caréme, location de costumas pour cavalcades, 
bals, soirées, etc., etc. S'adresser a M. Oufllau-
roe, costumier du Théâtre, da 10 hauras du matin 
a 6 heure» du soir. 

T1UCDUC PUIDICC îe.VziuiuBiABxi'esi.-s, 1 
I AlUIrlL UnAilLtO iCMoeiora* et Bec* HO;>1 
Soupers, Plais chauds, apr. spectacle. Choucroute 

TIRAGES FINANCIERS 
du U mars nos 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1892 
La numéro 8».4J0 gagna IOOJOOO franc». 
Le numéro 188.801 gagne 80X00 traaca. 
Les dans numéros aulvai _ — doux numéros suivants 

10.000 fronça : 447.647 — atfcSOl 
Les quatre numéro» satfaala 

5.000 francs: 8*0877 — Î55.Ï08 — . ~ - r r,. 
Uo trente numéro» luttants gasmeOt ebacua 

THEATRE-KUR3AAL DE LILLE 

Représentations de a Claudine ». — Ce soir et 
demain jeudi, "irrévocablement deux dernières 
représentations du grand succès CLAUDINE A 
PARIS, qui attire la foule chaque soir au Kur-

— Dimanche £9 mars. & l'occasion de la Mi-
Carême, a minuit, dans la salle dru Théâtre, 
GRAND BAL paré, masqué et travesti. Brillant 
orchestre s o u s la direction de M. Gabelle. 

La tentation de l'abbé Jean 
C'est vendredi prochain 27 mars qu'aura lieu, 

au théâtre du Kursaal, la première représentation 
de Ja Tentation de 1 abbe /«an. donnée par la 
Toùrrée Georges Zflier. L'oeuvre émouvante de 
M. Louis Payen obtint au « Nouveau Théâtre 
d'Art • un succès oons'dêrable et fut un des plus 
grands événements littéraires de la raison théâ
trale de Paris. 

Un jeune homme est orétre. Toutes les convoi
tises charnelles l'assaillent, le tourmentent puls-
qu il est hr-mme, puisqu'il es t (eune. mms il n'y 
cédera pas. puisqu'il est prêtre, puisqu'il est hon
nête. Quelle i ssue T La folie ou la mort? Aucune 
donnée de drame oe saurait être plus émouvante 
que celle-ci. 

La pièce de M. Louis Paven est une œuvre poi
gnante ou » mêlent des scènes heureuses, lo-
lies. amusantes m*mo. 

Elle sera interprêtée par une t n u p e de pre
mier ordre. Le rôle de labbé Jean sera inter
prêté par M. l-ouis Bournv Pastoellent artiste du 
théâtre Antoine et directeur de la v è r e au « Nou 
veau Thé1Uv d Art . 

Le soectacle commencera par Maisnn 4e Rcn-
dfz Vous, la pièce célèbre d'André Barde, qui 
obtint ôOU repc^sentalions au théâtre d u Grand-
Guignol et à la Scala. 

'encaiaw d* 

Omnia-Cinêmathodraphe Pathé 
C3, rue Eaquerraoise, et t, rue de'Pas) 

Aujourd'hui h ?> UeWOO, T)HVir>.<'< H prix ré
duits. SofcrV 1 * heures et demie. . Mi-Baba • : la 
« Guerre du Marx: » : le « Ouït ia» us tlia Incen
diaire • ; les « Incompréhensibles », etc. 

THÉÂTRE DE LÏÏTNION DE LILLE 
(Direction : IJ3RMF.L) 

Cl-'î'tr» de la saison théâtrale 
Demain jeudi iC mais, ù 7 heures ut demie, 

aura lléu la dernière représenUtion de la sai
son 1907-OS. (orracl nous donne comme srajrtaele: 
1. LA FM l E UU n»«DE-CHASSE. r̂rand drame, 
et le çrand succès: FRA.VCS-MAÇOXS ! 

Afoili? prix à toutes tes places. 
Dans un appel au peuple i.ormol rompt» sur 

la présence de tous pour clôturer dignement les 
mois de saison qu'il noya a donnés pour sa 

Bulletin Orphéoniqie 
Fédération des Musique* ta 

Nord et du Pas-de-Calati 
REUNION A LILLE DD COMITÉ CBWUL 

Dimanche matin se sont réuni» èvVUe> 
dans une salle de Vancienne FacuSé^e s 

Scijnoe», sous la présidence de M. AlflftB*-
chart, les membres du Comité* da diftw°n 

les délégués d'arrondissement et les 9t.m-
bres de la section artistique de la F é d ê j * o n 

des Musiques du Nord et du Pas-de-Ca»>s. 
Situation de caisse. — M. Qau< 

tréoorier, donne lecture de la situai 
nancière, qui accuse ur 
31.846 fr. 85. 

Nouvelles anViCsions. — Sont admise!' e ' 
sociétés ci-après : N° 761 Fanfare Municipal* 
de Rosult. — 752. Les Mélomanes OaBMn-
geo!--. d'Onnaing. — 753. Fanfare dé Cér-
fontaine. — 754. Orphéon du Petit-RofK*in. 
— 755. ^lub Moderne, chorale mixte de Rou-
bais. — 756, Harmonie i Hautmonl — 
757. Société musicale dés cFrces de Deotia 
— 7T<. Fanfare Municipale de Fenala — 
759. Club Accordéoniste Amandinois, d* 
Saint-Amand-iS-Eaux. — 760. La Cécilia <ie 
Desvrcs. — 761. —Les Orphéonistes de Pé-
renchias. — 762 — Fanfare de Trom^-ttes 
de l'.\»scy!iatlon des Anciens Artilleurs da 
Nord de la France, a Lille. — 783. — Fanfare 
de B^aurepaire, à Roubaix. — 764. — H ir-
monie Mu licipale de Neuvi!le-en-Ferra:n. 
— 7G5. Société de trompettes M La Sirène Ca-
késtenne ». de Le C.ateau. — 76G. Union Ch> 
raie de Vendeuies-au-Bois. — 767. — Union 
Choral» de Wandianies-Hamage. 

Congrès et V F-'tr fédéral» à Doim. — 
fommuiication est donnée de la lisfje des 
•̂ 31 sociétés inscrites a c? jour au féVfivil 
fédé. .1. De ce résultat, le Comité se fccite 
et déc'd» de "onllmier *es démarche*x)ur 

J voir ce nombre,s'auementer «ncore jitào'au 
j 15 juin, date fixée pour la clôture deadhé-
! sions. 
! 1J\ M-isique Municipale de Douai SJB d4-

1.000 

ssLtn 
404.684 
884421 
1S8.743 
887.869 

88.888 

mon 
180.805 
408.169 

07.809 
885.877 
329.530 

381.088 
484.608 

144.407 
188-88» 

4u.r " 
«80.404 
476.958 

11.807 

s m 807.7» 
248.404 
118J00 

887.181 
4*4480 
118444 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

OBLIGATION FONdEBES 1886 
La numéro 873.510 gagne 100.000 trama. 
Le numéro 136J88 gagne 2S.0Q0 traaca. 
Le numéro 884.563 gagne 10.000 francs. 
Las numéro» 83.78» — 188491 —338.328 gagDBnt 

Chacun 5400 francs. 
Les cinquante 

cun 1.000 franc* : 
119.710 
846.230 
881.738 
498.825 
376 614 
340.640 
884 688 
234.374 
401.834 
288.660 

808.587 
166.988 

95.096 
20.720 

396.753 
445.868 
814.423 
174.185 

ew.379 
432.094 

341.960 
189.806 
243.317 

80.397 
31.365 
9743» 

157.959 
871.298 
418.113 
118.563 

r o u i s g » * " 

180.978 
37.581 

118.360 
174.863 
101.800 
358.586 
150.037 
865.596 
817.010 
£50.908 

885.385 
244.880 

8.618 
907.182 
457.133 
857407 
388.370 
416.364 
408.808 
495.059 

sianée pour recevoir le fanion fédéArles 
mains rie l'Harmonie des Sa peurs -Poners 
de Bonlo(tne-«ur-M"r. 

Con >iwi te tntUtc* btAlciàwU. —«.lis-
le d^s irmstetans flevant eoTOpoaer • ury 
e s t esjam'née, Grf.ce a u n e i n d i s w v o n , 
n o n s avon^ pu «avo ir qu'elle c o m p r â h i d e s 

urs d'i C o n s e r v a t o i r e de L B ( l e s 
15 ar t i s tes de la Garde R ê p u b l i c a i n l - ci-
na ircs du Xord et du Pas-de-Ca' > % de 
n o m b r e u x p r o f e s s i o n n e l s . — L e s p r ê t a n t s 
s ml : MM Parf-s, chef de la Musi .ru» e {% 
Garde Répub l i ca ine , et A l e x a n d r e Qsxges, 
cnmnosil .Mi- de m u s i q u e a P a r i s . 

La l iste d e s 384 s o l i s ' e s i n s c r i t s e a t o m -
mnnici' iée, el le s e r a d é n n i t i v o m e n ! clce le 
35 m a r ! au «oir. 

Société .. L'Arf d TEçoIe ». — L'orrl: du 
j o u - ct-de<tsous a étA v o t é a l 'unanimité 

« L e Comité de la F é d é r a t i o n Musale 
du Vnrd et du Pas -de -Ca la i s , a p r è s avoi fn-

Ricbnrt , son prés ident . e\pog< le 
première année de 'direction. Nul doute qu a- but de In soc i é t é .. L l i r l fe l 'Kcole '» e l e I 1 700."— Mai-juin lT'iiu,', — 4 o W î î OtL — i.'-aoui 
vee un «p^-t^atg- »u^< Men ^pmpç»e.-«t y n ^ - ', i^MlpTé-rendii de^iw v i s i t e fc/NI. T.yon. raelnr 1 ^ ? ^ j ^_V_. . . ^ _ 
son de la réduction de 50 % du prix des places 
la salle ne soit trop petite jeudi soir, à la repré
sentation d'adieux de la troupe à LormeL 

BRASSERIE UNIVERSELLE. — Cas ino de» 
Familles'. — M Ch Boucher directeur-proprié
taire, place du Théâtre. Lille. — Tous les jours, 
en matinée et en soirée, grand spectacie-oooeert 
de 4 S 7 heure». 

Le dompteur Drowlsky et ses fauves: Marel, 
barde eirondin ; Lecourt. comique ; Mlle 14a 
Darcy, chanteuse eenre; Mlle Maur Héna, dan
seuse cosmopolite : Mlle Fiiquetto, genre petit 
B o b ; Mlle lane Mares, diction à v o i x ; Batiey, 
excentrique. 

Gbaqje représentatioa, deux arandes séances 

Restaurant de premier ordre. Cuisine soiarée. 
R a t du jour : 75 centimes : plat du soir : 1 franc. 

T. 1. jours : Iménu gratis m Gâteries lilloise» 

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUE 

rue Clianzj, \ Me»s-!ez-Lfe 
4.700 mètres carrés 

Bonnes Conditions 
S'adresser a M. MARTIN, notaire, / / , rue 

Jacquemart-GieUée, ou *, rue de Courtrai, 
à LILLE. 

....ic.T,. f fHcCOOUELUGHE 
Sire» wrara: it Pti* D E H A H A M B l I R C 
C J i l K Ï M - A M B l l S T I O O i l B . T o i l H P t i r a K t t f . 

Touxrw 

de l'Académie de Lille, préaident de jk tv 
'ion r'îîionale, décide de prêter son owccir» 
le plus entier à celte oeuvre qui sin5res«e 
aux problèmes de la jeunesse, preni sou^ 
du bien-être physique et moral de?petits 
Français et travaTlle surtout ou dévloppe-
ment des arts. 

» Parmi cea arts, M. Lyon a dMaé .x>u-
loir faire une large place à la musiq». ient 
il apprécie la grande valeur par l'impesion 
cru'etle produit sur les jeunes espiiU ce 
dont le Comité le félicite. 

n En accordant son concours à la sici^té 
« L'Art à l'Ecole ». le Comité de h FéleTa-
tion e- , ! e remplir un devoir, puiiqu' l'h
ait d'élever l'Ame des enfants ver» le i"ê-
eions sereines de. l'art pour leur en sire 
connotfre les beautés, savourer las joisr et 
goûter les consolations. 

» Après avoir décidé d'adhérer au co»Jes 
oui se tiendra a Lille en Juin proehail il 
charge son président de porter à M. leme-
teur, nréiident de la section régionaleJ à 
ses collaborateurs les svmpathigues eîfc-
rasements des 787 sociétés fédérées du'sjd 
et du Pas-de-Calais. » 

Tombola d's Jotirnattxtes du Nord 
lant remercier la Presse du Nord, qrr«J& 
jours accueille avec empressement lesOJp-
mnnicmés qui sont transmis aux jounSx, 
aidant ainsi la Fédération « renseign't î 
sociétés, lé Comité décide de prendre 11 p i 
lets de la tombola organisée par VAstélS' 
tion des Journalistes du Nord et de riûjhri 
mander dans son bulletin cette ceuvr fce 
fraternelle solidarité. 

Plusieurs autres questions sont ditts] 
«t diverses décisions prises. 

Les cachets Pagliano, seuls dépuraJslet 
rafraîchissants du sane et des humeur Int 
leur seul dépôt rue Vieille-du-Temple.*I à 
Paris, Pharmacie du Trésor, où se • y » 
également le véritable Sirop Paow>, 
4 cou!. Prix du flacon, 1 fr. 40. E-.voiMp8 

toute la France par six flacons, fratjlf 
gare contra neuf francs. 9\ 

FEUILLETON UTJ 23 MARS. — N. 18. 
g» . — 

Vengeance de Femme 
QUATRIEME PARTTB 

Je Voua en prie, faites prévenir chez moi 
taon domestique, pour qu il ne reçoive per
sonne... 

Qn'il dise n'importe quoi aux sens qui 
viendront & ma consultation 1 qn'i l ' 

I „ j t . . _,,. m l e i m l B s mi- — n m'arrtve, madame, répondu PïjlPe 
me recevoir... ne serait-ce que quelques nu ^ ^ ^ d e u x ^ v m So&^a m.J^u 
n U So î visage était tellement b o ? l « a r s é q ^ B l « $ £ t £ 8 ? £ fl't ÏÏTpnnà«e 
U ^ m e S t t q u e . d , = r e n a n t ^ d ^ p a s ^ t - V o s ^ n U ^ f J t ^ p n n c e a s e , 

voie, 
d'hui 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ les ren-
Te^ae puis m'occuper d'eux aujour-

— Oui, monsieur, oui, faisait Madeleine A 
travers ses sanglots 

La scène «tait navrante. 
Philippe d'un brusque mouvement y mit 

fin. 
Il referma sur lui d'un coup sec la porte 

fin salon, et en peu de minutes rot dehors. 
Il monta dans sa voiture en donnant au co

cher l'adresse de la princesse Outsinoft. 
Ce n'était pas loin heureusement, car le 

Jeune doctenr, d'impatience et d'ênervement, 
battait déjà du pied le plancher du coupé, 
lorsque celui-ci s'arrêta devant la grille de 
l'hôtel. 

— La princesse ! je veux la voir à l'instant! 
eria-t-il au valet qui se présenta aux le seuil 
du vestitmle. 

— Mais, monsieur 1 la princesse est encore 
A table I et je ne puis 1.» 

— C'est vrai, pensa Hantefort, Je ne son
geais pas à l'heure I... Elle déjeuna.. aUe a 
faim, elle... 

• t pourtant, reprit-il tout haut. Je acte voir 
la pririeuses Ourslnoff sans retard i 

DKee-luI que Je l'attends... que c'est pressé, 
tria pressé... <ro>De me fasse la arace. 4e 

quelque chose d'anormal, se décida à déran 
ger sa maîtresse. 

Il fit entrer le docteur dans un salon voi
sin de la salle a manger d'hiver, et le pria 
d'attendre. 

Philippe, machinalement, s'empara d'une 
délicate orchidée qui trempait dans un vase, 
et la déchiqueta. 

Il piétinait sur place, mordait ses lèvre» 
jusqu'au sang, crispait dans ses paumes ses 
ongles, et son cœur battait avec une vio
lence effrayante, et la colère se matait en 
lui au désespoir, tandis qu'il attendait l'arri
vée de celle qui venait, se disait-il, de lui 
faire tant de mal, qui avait, d'un geste, 
brisé sa vie. 

Pendant ce temps, le domestique était allé 
préveni rie maître d'hôtel qui servait le dé
jeuner avec l'aide d'un valet de chambre. 

La princesse déjeunait seule, par hasard, 
ce matin-la, 

Bile égrenait mélancoliquement, 4 s ses 
doigts fins, une grappe de raisins dorés, 
quand le maître d'hôtel vint lui annoncer 
que le docteur Hautafort désirait bai parler 
immédiatement 

SoAA se leva aussitôt, toute troublée par 
cette visite Imprévue. 

Qu'arrivait-il donc an Jeune homme T 
La princesse passa dans le salon, où Phi

lippe se morfondait, et vint vers lui la main 
tendue, un sourire de bienvenue aux lèvres. 

Mais ce sourire ss figea & la Vue des traits 
Ortspés ou jeune docteur, et sa main retom
ba glacée le long de sa robe. 

— Docteur, mon ami t Interrogea t sli» 
avec une anvlété véritable, qu'ave*-vous 7 
que von» arrivs-t-il ? quelle catastraeb» swo> I 
daine ? J 

—- Alors ? expliquez-vous... je ne 
prends pas... 

Hautefort regarda fixement la prlnO*i 
lui dit a brûle-pourpoint : L 

_ Madame, qu'avez-voua lait d'0â<*eae 

Méricourt î 
— Odette t il s'agit d'Odette ! . 
Ah t j'aurais dû comprendre i fit Ur * 

cesse avec un cri effrayé. 
— Oui, c'est d'elle qu'il s'agit, nu» »e, 

c'est a elle qu'il est arrivé malheut' I e 

viens vous en demander compte. 
Sofia se cabra, cinglée en plein vis»* * r 

les paroles outrageantes du jeune ho? ; 
— A moi I prononga-LeUe d'un tôt* ,u" 

prême hauteur. 
^ E h i cher monsieur, me l'a'vez-votu',, ** 
à garder ? 

La douleur du pauvre garçon, W i '•r 
temps contenue, éclata & cea mots r ^ 

Deux grosses larmes roulèrent 
yeux, et oes pleurs, U sembla a la \.. _ „„ 
Outsinoff qu'ils tombaient lourdem* • a r 

son coeur. 
L'amour immense) qu'elle éprouve1. 

Philippe, cet amour (ait de sacrifice «',»,-
sespoir, fut à ce moment plu» tort"' *"" 
même. 

Elle se Jeta sur le fiancé d 'Oc* J"! 
vaincu par le chagrin, venait de *>£ 'JT 
tomber sur un siège, et, prenant taJJ 2 f 
Jeune docteur dans ses mains carlfj £ • 
elle l'appuya doucement contre sar* "*c 

su murmurant : ^ —, 
— Ne pleures pas, mon ami, Js 2 AT 

ê^iOT», ne pleum p u ( V a l a n t e ) * " 

juste ! von» taire do m a f T 

T o u s c e u x qui m è n e n t 
une "vie sédenta ire 

•ont MiKeptiblcs de •oufMr d'une srriimelsHaa 
excenive d'acide «nque en leur organisme et 
devenir arthritique». La sait , f snomnie l i s 
tourmente) il» te lèvent, le matin, tout cou» 
baturet, la ttte lourd* i Fapp«« est nul, la dt-
seation mauvaiaet il» saaaeat aaas hmnettioo d* 
nervoiiame le plu* violant au plu* complet 
abattement; éruptions eut»née», névralgie*,con»-
fipation, «ont leur M oovtvmier; de teme* 
en tesnp* les *rticui*tion* enflent «t •ont 
6oulourca**s. 
Toutefoi* cet état pitoyable se transforme bien
tôt, tous malaises disparaissent, vigueur et santé 
reviennent comme par magie si on emploie 

URICURE * 
qui diMoet Vacidt utSque C I T du mal» «t 
l'expulae de l'otgamiainc. 

TooTcoine. 6 Juillet iq/yf. 
*' Aytint, d u 15 A v n t a u 2 0 Mai . e m p . o v é régu» 
Kcrt;oi»nt l ' U n c u r » . j e o e souffre p l u s d u tout des) 
d. uleMra q u C u p i r a v a u t Je rèasen iu ia a u x d o i g t e 
e t t.*»*. ^ e n o u s , e l l e s o n t c o m p l è t e a i e o t eliaparo*» 

• U. LAewenow, 90, r u e d u L a i e m b o u r f ; . 
,lSrvii b e s c i a d e c h i n i « ; r r a J i n i c n t a î i o Q habitueU»*. 

La CCPOF et i'ftBtomae n e »oot ea rtao Aora»»«ft« 
a a r l e i r a l u r a e n t qui a , 4a p iaa , l ' a v a n t a g e d 'e tM 
P*a c e ù t a a x ; • tt. U * a o o » 4 * M t e » U n — , u l t 
M o*n '.ia»u la d o t * . m 

anco AcaantiV.oa. émv^ves ce* article 
rniinrii de* tirnbrc*r-poatC ù UKJCVHJI 

T i C»e) 356, roc £i-H-jBaare (Eamsotj FASU*. 
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BAUME SAEVTE-GElVEViÈVE 
Le pot 1 fr. 50 et Dépuratif Oelezenna Le fleoen 4 M, 

Cette médication fait rétonnemant du moade médical par les gOêtV 
sons merveilleuses qu'elle amène dans les cas d'EXZÉKUS, ULCÊrtR Of 
VARICES, VICES DU SANG, HUMEURS» DARTRES, ste.. 

Pharmacie DUBUS, 7, rue des Arts» LILLE. 
• »«*WM*«»»»»-»»»S»-»»»S1»S»*»^ 

eonataté hier, il en est d e m ê m e S» soutes te» 
Valeurs émises par le Orédtt Minier. 

• O U R S E D E S S U X S L L E S 
Bruxelles, U mers ttoti 

Rien ne vient changer re l iure du Marché qui 
reste toujours sans activité, les cours ne subis
sent pas de ce fait grands variation. 

Certaines Ormes de Tramways sont en reprise, 
l a Dividende Bruxellois gagne 80 fr. S 930. 

Fond. Chemins Qongo 3416. 
Les Valeurs sidérurgique» sont délaissées. C S c 

kerill 1.657. Ougree 1.881. 
Les cotations en Valeurs charbonnières varient 

peu, mais sont cependant généralement e n 
baisse, c'est le résultat de rsdtudJeaiioo d e s 
charbons qui se fait sentir. Certains titres résis
tent bien, tels Espérance-Fortune a 880. <3»ar-
borinages Bel s e s 570. Mariemont 2.300. Nord de 
Cnarleroi 2.687. Nord du Rleu a 706. Produits au 
fîeriu 5.225 Trieu-Kaisin 1.045. 

Les Glaceries sont peu considérées. Las Zincs 
Inchangés, la Djebels seule regagne u n peu à l a 
fois et cote aujourd'hui 05. 

Le» Coloniales sont plutôt offertes, la Kalanga 
fait K23. 

Les Valeurs étrangères partagent le sort de ta 
bourse en eéneral Dnleprovfenne 1.887. Ms> 
Icewka 346. Kolomna 473. 

Le charbonnage Kalplng conserve son cours 
de «8,75. 

B O U R S E D E L 1 L L * 
Lille, U mars «901. 

Le calme persiste a n oomparurnent des Valeurs 
Charbonnières cnii. pour la R*nérallté se traitent 
aux environs des cours antérieurs. Sans grande 
discussion. 

Anict» légèrement mieux h 1432. Anztn très 
calme fléchit à 6 499 Bruay mieux traité re
monte a 874. I.a coupure se maintient » 87,50. 
B'illy plutôt calme h 4.700 et le 5fle semble fai-
b' • h 95. OlmpnBTiac s'échange h 115. Le 5e Car-
vin enregistre quelques bonnes demandes k 403. 
Cnespln discuté a 70. Clarence semble lourd 8 
fil. Courrlèrej n« varie guère a 2.575. Dnuchy 
très résistant a 930 Dcurgas plus calme ee main
tient k 3fW.5n. Le dixième Drocourt ne varie pas 
djt oo'irs l e 450. FHnes est Inchangé k s s . t s . l .ens 
enrei?i«tr<? quelques transactions h «82, U ne faut 
pas perdre de vue rnte f o u approche du coupon 

de 80 franc», qui est Un de BBOSS, U dUBW»**t£ 

en reoul a 137,75. Ugny aaaserve Se» Bassoes eSj» 
nrsnttans » •&. LTSoupe Maries se mainueni 
Men, le 80 « cote 2.800, l a part 70 * est «ou*» 

'33 
nue s 3.100, le sue progrès»» à 1M. On 1iirs*nr»» 
Nord d'Alafs aux environs de S » « 
partis, os qui n'a rien ds «eiprenent 
les mieux a 801. Vlcoigne fennement " 
le dixième a 131,75. 

Pas» être renseigné raptden*ent «f I 
façon précise sur tonte» ta» valeurs A* 1 
se, eé notamment sur les CbartaMtnagea, 
dresser an toornal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à LOI*, S, Grande-Plaoe. 

On j trouve toutes lee Informatioo» I 
oièree intéressantes eé on» Revu*» des) 
ctiôs de Lille, Part» se Br iS iS i i 

LE BANYULS -TRILLES 
n'est pas un médira ment 

C'EST UN APÉRITIF IHCOMNUSU 
soigneusement préparé avec un 
VIEUX et EXCELLENT VIN PUR 

• t 1» meilleur QTJtNQUINA 
Cest pourquoi il est chaleureusement 

L recommandé par 
s T_.e C o r p s ^ l é d i o s a l 

aux hommes, dame» et enfant» 
dans tous les Cafés et las boas 

et exiger r étiquette sur la Bouteille 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E P A R I S 

Concours de clôture du î* mars 1*0» 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 8* 50. — Procb. 

•j » . - 4 mai SI 75. — 4 dern. ta 50. 
Bl.ES. — Lourde. — Cour. 22 15. — Proch. 

i ta. — Mai-iaui a 70. — 4 mai «2 55. — j-aout 
:2 40. 

SiilGLES. — Calmes. — Cour. 16 75. — Procb. 
17 . . . — Mai-Juin 17 75. — 4 mai 17 . . . — J.-eoot 
U 7i. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 17 60. — Procb 

U N S . — Calmes. — Cour. 53 »». — Procli. 
52 » . — 4 mai 51 25. — 4 dern. 50 75. 

FARINES. — Soutenu*.— Oaur 30 45.— Proch. 
30 10. — Mai-Juin 80 10. — 4 mai 30 lu. — J.-aoûi 
30 . . . 

ALCOOLS. — Soutenus.— Cour. 45 25.— Proch. 
45 50. — 4 mai « 5 0 . - 4 dern. 41 25. — 3 oci. 
30 50. 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 31 87. — Proch, 
31 87. — 4 mai 38 85. — J.-août 38 50. — i oct. 
ï» 75. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Paris, U mars /«M. 
Les disposition» du Marché sont relativement 

satisfaisantes, grâce a la bonne tenue des t i t res 
Cuprifères qui bénéficient de quelques bons 
aciiat», grâce aux oommeotsures motos pessimis
tes des différentes circulaires hebdomadaires spé
ciales au métal. 

Le Rio débuta a 1608 pour finir a 16T6. Thar-
sis assez bien a 1 4 5 » . Le Cape-Copper discuté 
entre 174,50 et 1 7 6 » . 

La Rente Française 3 % demeure hésitante S 
96,90. 

Parmi les Foods Etrangers, 1 Intérêt s'est con
centré sur les différentes séries de Rentes Rus
ses dont la tendance s'est alourdie e n clôture. Le 
5 % 1906 passe de V7.45 à 97,35. Le S % 1891 
cote 71. Le Turc a 94,55 et I Extérieure a 94,60, 
se représentent assez soutenus. Le Portugais 3 % 
revient a 61,95. Les Etablissements de Crédit font 
preuve de résistance, notamment le Crédit Lyon
nais a 1190. La Banque de Paris se traite à 1458. 

Moins d'entrain aux niœniwa français : Le Nord 
à 17S0. L'Ork-ans passe à 1405. 

Valeurs Industrielles Russes soutenue». La 
Hartmann a 501. La Sosnowice cote 1643. Le Pla
tine s'améliora un peu a 434. 

Les Mines d'Or finissent e a meilleure allure, 
les ventes corrélatives S La liquidation sont ter
minées. Goldflelds 70,75. East-Rand 80. Ferretra 
335. Rand-Mines 1 2 3 » . Randfontetn £5,75. Les 
Mines diamantifères sont peu changées. De Beats 
297,50. Jagers/onteio a 77,50. 

Au Marché en Banque, au Comptant, les Man
chons Heile accentuent a 20 fr. l'effondrement 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

da 24 Mars '.008 
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mol oui vous... 
La princesse s'arrêta au moment où allait 

lui éenapper l'aveu de sa passion insensée et 
dit seulement, & voix basse : 

Moi q;ui ne veux q.ue votre bonheur, moi 
qui vous suis dévouée comme la sœur la plus 
tendre... moi qui bouleverserait le monde sur 
un signe de vous... 

— Et pourtant, dit Philippe d'un accent 
brisé par ses sanglots, et pourtant, madame, 
vous saves que j aime Odette, vous m'aviez 
promis de l'épargner, et vous l'avez impi
toyablement frappée... 

— Moi, moi 1 se récria la vauve d Outsi
noff, avec indignatk», 

Mol, mon ami, moi 1 vous m'accusez d'a
voir touché à cette entant ? alors que }e vous 
avais promis, jure, qu'elle serait k vous 1.» 

Oh t Philippe, que vous êtes ingrat 1 
Et & son tour eue pleura. 
Ce que voyant, Hautetort regretta sa vio

lence et comprit bien que ta princesse n'avait 
nullement trempé dans le guet-apens. 

Mais alors, si elle était mnoceote da rapt. 
Il fallait donc admettre les raisons ds Made
leine, et croire que Mme de Méricourt, seule, 
s'était emparée de sa fille y trouvant intérêt I 

Or, quel intérêt puissant l'avait Anne pous
sée à agir de la sorte t 

L» doctenr ne parvenait pan a M l'expli
quer. 

8 a pauvre téta mdslfs^s ne) pouvait prus 
raisonner froidement 

Il se perdait dan» do soir, dan» da mys
tère... 

— Philippe, rejetait m ont Instant Sofia, 
Philippe, mon ami si cher, te vous te jars tme 
la mémoire blen-aimée d» mon mari, te n'ai 
pas touche à un cheveu de la tête de votre 

Vous pouvez m» croire, I» n'ai jamais 
•asnttl 

e» OnL ool, nenae.it Hautetort, elle sente I 

peut nous sauver... 
.N'est-elle pas toute-puissante ? 
II se leva et dit A la princesse : 
,— Pardonnez-moi, madame, maie la dou

leur m émare, pardonnez mes propos insul
tants... 

J'ai vu dans le mal qu'on a fait k ma fian
cée votre œuvre, et je venais vous accuser, 
car je me suis souvenu brusquement des 
aveux dont j'ai été le confident un jour A 
lîtretat... sur la grève... an jour d» tem
pête... 

— J'ai tenu mon serment, je vous le ré
pète, Philippe, je n'ai pas touché à votre 
fiancée Odette, puisqu'elle doit devenir votre 
femme. 

— J'ai fol en vous... mai» alors, puisque 
vous ne voulez pas de mal à celle que j'aime, 
U faut que vous m'aidiez a la sauver. 

<— La sauver I s'écria la veuve d ivan avec 
ans grande surpris». 

Quai danger court donc celte pauvre en
fant T 

— Le pire de tous les dangers poux osox 
qui l'ont perdue, car il» Ignorent quel est Os 

OE1 madame, voos êtes riche; vous dispo
sez ds forces immenses, ayez pitié du père de 
Mlle de Méricourt, ayez pitié de moi «a sau
vant ma fiancée ; c'est la vie que vous me 
rendrez .. 

» Je voua suis acquise, mon ami, mais 
auparavant expliquez-moi.r. 

— Cast vrai... 
Eh blsn, hier, profitant d'ans courte ab

sence du oolonei, la comtesse s'est enraie, a 
quitté sa maison, son mari, son étalant 

On le suppose du inoins, et la femme de 
charge de l'hôtel, l a nourrioe d'Odette est 
convaincue que Mme de Méricourt a définiti
vement abandonné te comte pour aller vivre 
avec «si amant. / . 

— la vais voua prouver à osai atant j s j -

suis franche et accepte lea conséquences dé 
mes actes, inteiTompit a ces mota ta Btle» 

C'est par mon ordre que Geneviève «ta Mé> 
ricourt a été poussée A ta lutte par I éstisirta. 
marquis d'Aspremoate, Léonardo, qui est nsj 
misérable, un voleur, et que J'ai tesssassa 
moi, en Italien et marquis, afin qnll a s : 
geai de la comtesse. ^ B * K _ 

Elle s'est éprise d» e s beUêtre à ta fatis s t . 
sur un signe de lui, orarnmeltrait tas ptas» SfW 
lions... ^^SBssSnl 

J'ajoute que, en partante Mme 4» 
court a volé à. son mari an» i 
rable. p s^^^^-^-^ , . - - - -— 

Cet argent, c'est Léonardo qni ta Itas» 
sera très vite, j'en réponds, et OeOSTjtgf 
bientôt connaîtra ta misère I 

Taut mieux 1 oe ne sera qu» justice L» 
Philippe était consterné. *s 
— Pourquoi avez-vous fait este t asMsnES* ra-t-il. 
— Pourquoi ? pour venger Marthe druMmm 

Marthe Vallauris qui a é t é c o o d s o n é n « t S é -
trie a la place de sa osaslos, «t qui a 
pendant dix années aa bagne... qat a 
fart, innocente, tas pires turtuiss... 

Pour sa mère ensuite, morte misera»»» m 
dépodillée..,-

•— Mais vous ne devriez pas être limSl^ 
cable, puisqu'il s'agit d'âne aaSré, fSBlgaé 
c'est une morte que vous vengea. 

— I ^ c r o y e z - v o M t l H S s a a anra* S a r i r l 
étrange.- L^pSsaaaaasâaKI-.-

St vous Philippe, vous qui 
Marthe ValiauriaTjana» fUls, t t 
dez-moi bien ; a s trouvez-vous 
mon visage qui i ssswttibls A 
amie d'autrefois? 

— Marthe ! ce serait vc*as I balbutia 
tort effaré. ^^ssaBSBassaBS^BBaal 

p i sutorsjk. 
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